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Je me suis dit que placer dans la Lettre, comme petites vignettes sans prétention,
quelques rébus principalement typographiques pourrait agréablement compléter
un article un peu court.

Dans le même ordre d’idée, nous publierons, de temps à autre, quelques contre-
exemples de typographie sur le modèle fameux du « ne dites pas mais dites » et,
lorsque l’occasion s’en présentera, un exemple d’ancienne typographie pour se
souvenir qu’au temple du goût les modes passent, comme disait l’autre.

Bien entendu, vous qui me lisez, n’hésitez pas à proposer du matériel qui m’aurait
échappé. Vos contributions seront plus que bienvenues.

Yvon Henel
M Rébus (un proverbe)

l’hommE
Solution dans la prochaine Lettre

A UN BEAU MOMENT DE LECTURE

Gerard Unger. Pendant la lecture. Paris : Éditions B42, mai 2015. 232 p. isbn :
978-2-917855-61-4. 26 €

Gerard Unger est un dessinateur de caractères et designer graphique né en 1942.
Il a enseigné, notamment au département de typographie et de communication
visuelle de l’université de Reading, en Angleterre, ainsi qu’à l’université de Leyde,
aux Pays-Bas. Il a reçu de nombreux prix pour ses créations.

Il a publié ce livre en 1995, à partir d’une constatation très simple :

[…] les lecteurs possèdent de vastes connaissances typographiques.
Rares sont ceux qui ont un accès direct à ces connaissances alors qu’ils
les utilisent pendant la lecture 27.

Et dans une prose fluide, l’auteur se penche sur les multiples processus à l’œuvre,
quel que soit le mode de lecture que nous employons : accès quasi-instantané
à l’information que nous repérons sur un panneau indicateur, qui selon lui se
présentent à nous en une manière de typographie tridimensionnelle, ou lecture
d’un texte qui nous passionne au point que « non seulement l’environnement
semble s’estomper, mais aussi l’objet sur lequel notre attention s’était tout d’abord
concentrée. Les caractères d’imprimerie se fondent dans nos pensées comme
un comprimé effervescent dans un verre d’eau. » Et l’auteur de se préoccuper de
physiologie, de cognition, d’esthétique et de typographie : il s’est attaché à décrire
la lecture dans ses moindres détails, à mettre au jour les différentes actions qui

l’azur. Une tache blanchâtre qui s’aplatit sur le rocher n’empêche pas le condor de planer. Loin de moi
l’insulte au calembour ! Je l’honore dans la proportion de ses mérites ; rien de plus. Tout ce qu’il y a de
plus auguste, de plus sublime et de plus charmant dans l’humanité, et peut-être hors de l’humanité,
a fait des jeux de mots. Jésus-Christ a fait un calembour sur Saint-Pierre, Moïse sur Isaac, Eschyle
sur Polynice, Cléopâtre sur Octave. — Victor Hugo, Les Misérables, première partie, livre troisième,
chapitre VII.
27. Les italiques sont de la rédaction.


% Time-stamp: <2023-01-12 Thu 16:39>
% Création : 2022-12-30T17:19:24+0100
\documentclass[for-authors]{letgut}
\begin{document}
\title{Rébus, cacotypographie et archéotypographie}

Depuis tout petit j'aime les jeux avec les langues, celles que l'on
parle: jeux de mots, laids ou pas, calembours bons, rébus et charades
avec ou sans tiroir. Tout cela au grand désespoir de ceux qui
m'entourent. J'invoquerai pour ma défense ceci, que  l'on prête à
Victor Hugo: \enquote{le calembour est la fiente de l'esprit qui
vole\footnote{\emph{Il ne faut pas que trop de stupeur accueille ce calembour
tombé du ciel. Tout ce qui tombe de la sorte n’est pas nécessairement digne
d’enthousiasme et de respect. Le calembour est la fiente de l’esprit qui
vole. Le lazzi tombe n’importe où ; et l’esprit, après la ponte d’une bêtise,
s’enfonce dans l’azur. Une tache blanchâtre qui s’aplatit sur le rocher
n’empêche pas le condor de planer. Loin de moi l’insulte au calembour ! Je
l’honore dans la proportion de ses mérites ; rien de plus. Tout ce qu’il y a de
plus auguste, de plus sublime et de plus charmant dans l’humanité, et peut-être
hors de l’humanité, a fait des jeux de mots. Jésus-Christ a fait un calembour
sur Saint-Pierre, Moïse sur Isaac, Eschyle sur Polynice, Cléopâtre sur
Octave.} --- Victor Hugo, \emph{Les Misérables}, première partie, livre
troisième, chapitre VII.}}. Citation que d'aucuns aiment à amputer de ces deux derniers
mots.

Je me suis dit que placer dans la \lettre{}, comme petites vignettes
sans prétention, quelques rébus principalement typographiques pourrait
agréablement compléter un article un peu court.

Dans le même ordre d'idée, nous publierons, de temps à autre, quelques
contre-exemples de typographie sur le modèle fameux du \enquote{ne dites pas
mais dites} et, lorsque l'occasion s'en présentera, un exemple
d'ancienne typographie pour se souvenir qu'au temple du goût les modes
passent, comme disait l'autre.

Bien entendu, vous qui me lisez, n'hésitez pas à proposer du matériel
qui m'aurait échappé. Vos contributions seront plus que bienvenues.

\author{Henel, Yvon}
\end{document}


Source du présent article (fichier `presentationrebus.tex`)


% pour les nouveautés
% \usepackagez-les packages illustratifs en préambule dudit article
%
% pour la fonte
\usepackage[sfdefault]{FiraSans} %% option 'sfdefault' activates Fira Sans as the default text font
%\usepackage[mathrm=sym]{unicode-math}
%\setmathfont{Fira Math}
\usepackage[fakebold,mathrm=sym]{firamath-otf}

\setmonofont{Fira Code-Regular.ttf}[
  BoldFont = FiraCode-Bold.ttf,
  ItalicFont = FiraCode-RegularItalic.otf,
  BoldItalicFont = FiraCode-BoldItalic.otf,
]

\usepackage{lstfiracode}
\lstset{style=FiraCodeStyle}

% Certaines passages de la Lettre sont automatiquement en \rmfamily (par exemple
% les noms de packages dans les titres des exemples de codes LaTeX) ce qui, avec
% une police exclusivement sans serif telle que `FiraSans', met les passages en
% question en `Latin Modern' (fallback) et c'est bien moche. Du coup, on rend
% ici `\rmfamily' équivalent à `\sffamily', augmenté de `\em' de sorte à ce qu'
% il y ait quand même distinction.

\RenewDocumentCommand{\rmfamily}{}{\sffamily\em}


Source nécessaire (fichier `localconf.tex`)


\documentclass[for-authors]{letgut}
% \input{rebus-sty}
\begin{document}
\begin{rebus}[title addon=un proverbe,no solution]
    \small l'\large \texttt{h}\Large \textbf{o}\LARGE \textit{m}\huge
    \textsl{\textsc{m}}\Huge {\firaheavy E}
\end{rebus}
\end{document}

%%% Local Variables:
%%% mode: latex
%%% TeX-master: t
%%% End:


Source du présent article (fichier `lerebus49.tex`)

Source nécessaire (fichier `localconf.tex`)
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sont les nôtres quand nous lisons — nombre d’entre elles sont inconscientes et
l’habitude que nous avons de lire nous fait oublier presque toutes les autres.

Mais loin d’être un traité de physiologie ou un manuel de typographie, ce livre est
un témoignage sensible et vivant : celui d’un homme qui a consacré son activité à
l’étude et à la conception de la lecture et de ce qui lui est nécessaire. Il commence
son livre par la lecture des nuages 28, si utile au pilote de planeur, pour introduire sa
question : qu’est-ce que la lecture? Et l’ensemble du livre procède d’une démarche
tout à la fois concrète mais attentive à nos sensations comme à nos émotions.

Je me souviens d’une séance du séminaire Georges Perec lors de laquelle un auteur
vint présenter les recherches qu’il venait de publier dans un bel ouvrage. Après
son allocution, il fut complimenté par Claude Burgelin, un grand spécialiste de
l’œuvre de Perec. Il le remercia notamment pour la qualité des réflexions que le
texte lui avait procuré au fil de sa lecture. Il décrivait avec bonheur le moment où
la lecture cédait le pas à la réflexion, avant que celle-ci ne revienne, quelques
instants plus tard, au texte imprimé.

Le livre de Gerard Unger procure nombre de moments analogues. Mieux encore :
j’ai le sentiment qu’il est fait de telles réflexions, collectées au fil des années. Je
recommande donc vivement la lecture de cet ouvrage — notamment car notre
code, nos efforts, nos compilations n’ont qu’un but : proposer des documents à la
lecture.

Patrick Bideault

A ACRONYMES
ag Assemblée Générale
ca Conseil d’Administration
ctan Comprehensive TEX Archive Network (réseau complet d’archives TEX)
doi Digital Object Identifier (identifiant numérique d’objet)
faq Frequently Asked Questions (questions fréquemment posées, souvent libre-

ment traduit en « foire aux questions »)
fsmp Fondation Sciences et Mathématiques de Paris
irem Instituts de Recherche sur l’Enseignement des Mathématiques
os Operating System (système d’exploitation)
pdf Portable Document Format (format de document portable)
peg Parsing Expressions Grammars
smai Société de Mathématiques Appliquées et Industrielles
smf Société Mathématique de France
TikZ TikZ ist kein Zeichenprogramm (TikZ n’est pas un programme de dessin)
tug TEX User Group (groupe international d’utilisateurs de TEX)

Par leurs textes, leurs suggestions ou leurs corrections, ont contribué
à cette Lettre : Patrick Bideault, Denis Bitouzé, Céline Chevalier, Maxime
Chupin, François Druel, Yvon Henel, Jean-Michel Hufflen & Flora Vern.
28. Le livre évoque même la classification des nuages telle qu’établie par Luke Howard (1772-1864),

qui les a décrits par une petite dizaine de signes. Je ne les ai pas trouvés dans Unicode. Est-ce là une
omission?


\documentclass[for-authors]{letgut}
\addbibresource{note-lecture.bib}
\begin{document}
\title[Compte rendu de lecture]{Un beau moment de lecture}
\vspace*{-0.5cm}

\begin{bookreview}{
    title={},
    reviewer={Bideault, Patrick},
    frontcover={unger},
    bibkey={Unger2015},
    price={26},
  }

  \person{Unger, Gerard}{} est un dessinateur de caractères et designer graphique
  né en 1942. Il a enseigné, notamment au département de typographie et de
  communication visuelle de l'université de Reading, en Angleterre, ainsi qu'à
  l'université de Leyde, aux Pays-Bas. Il a reçu de nombreux prix pour ses
  créations.

  Il a publié ce livre en 1995, à partir d'une constatation très simple :
  \begin{quote}
    [\dots{}] les lecteurs possèdent de vastes connaissances
    typographiques. Rares sont ceux qui ont un accès direct à ces connaissances
    alors qu'ils les utilisent \emph{pendant la lecture}\footnote{Les italiques
      sont de la rédaction.}.
  \end{quote}
  Et dans une prose fluide, l'auteur se penche sur les multiples processus
  à l'œuvre, quel que soit le mode de lecture que nous employons : accès
  quasi-instantané à l'information que nous repérons sur un panneau indicateur,
  qui selon lui se présentent à nous en une manière de typographie
  tridimensionnelle, ou lecture d'un texte qui nous passionne au point que
  \enquote{non seulement l'environnement semble s'estomper, mais aussi l'objet
    sur lequel notre attention s'était tout d'abord concentrée. Les caractères
    d'imprimerie se fondent dans nos pensées comme un comprimé effervescent dans
    un verre d'eau.} Et l'auteur de se préoccuper de physiologie, de cognition,
  d'esthétique et de typographie : il s'est attaché à décrire la lecture dans
  ses moindres détails, à mettre au jour les différentes actions qui sont les
  nôtres quand nous lisons --- nombre d'entre elles sont inconscientes et
  l'habitude que nous avons de lire nous fait oublier presque toutes les autres.

  Mais loin d'être un traité de physiologie ou un manuel de typographie, ce
  livre est un témoignage sensible et vivant : celui d'un homme qui a consacré
  son activité à l'étude et à la conception de la lecture et de ce qui lui est
  nécessaire. Il commence son livre par la lecture des nuages \footnote{Le livre
    évoque même la classification des nuages telle qu'établie par Luke Howard
    (1772-1864), qui les a décrits par une petite dizaine de signes. Je ne les
    ai pas trouvés dans Unicode. Est-ce là une omission ?}, si utile au pilote
  de planeur, pour introduire sa question : qu'est-ce que la lecture ? Et
  l'ensemble du livre procède d'une démarche tout à la fois concrète mais
  attentive à nos sensations comme à nos émotions.

  Je me souviens d'une séance du séminaire Georges Perec lors de laquelle un
  auteur vint présenter les recherches qu'il venait de publier dans un bel
  ouvrage. Après son allocution, il fut complimenté par Claude Burgelin, un
  grand spécialiste de l'œuvre de Perec. Il le remercia notamment pour la
  qualité des réflexions que le texte lui avait procuré au fil de sa lecture. Il
  décrivait avec bonheur le moment où la lecture cédait le pas à la réflexion,
  avant que celle-ci ne revienne, quelques instants plus tard, au texte imprimé.

  Le livre de Gerard Unger procure nombre de moments analogues. Mieux encore :
  j'ai le sentiment qu'il est fait de telles réflexions, collectées au fil des
  années. Je recommande donc vivement la lecture de cet ouvrage --- notamment
  car notre code, nos efforts, nos compilations n'ont qu'un but : proposer des
  documents à la lecture.

% \author{Bideault, Patrick}

\end{bookreview}
\end{document}

%%% local Variables:
%%% mode: latex
%%% TeX-master: "lettre"
%%% TeX-engine: luatex
%%% End:


Source du présent article (fichier `note-lecture.tex`)

Source nécessaire (fichier `localconf.tex`)


Fichier image inclus dans le présent article (fichier `unger.png`)


@book{Unger2015,
  title = {Pendant la lecture},
  author = {Unger, Gerard},
  date = {2015-05},
  publisher = {{Éditions B42}},
  location = {{Paris}},
  isbn = {978-2-917855-61-4},
  langid = {french},
  pagetotal = {232}
}


Source du fichier bibliographique utilisé dans le présent article (fichier `note-lecture.bib`)

https://www.ctan.org/
https://sciencesmaths-paris.fr/
https://www.univ-irem.fr/
https://en.wikipedia.org/wiki/Parsing_expression_grammar
http://smai.emath.fr/
https://smf.emath.fr/
https://www.tug.org/
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